
Chronique agricole 
La répression des Grandes 

DANS LE 

Commerce des Engraiê 
(SWt) 

Art. 4.— La commission permanents jne-
Utuée par le décret suewieé du 31 **»Uet 
1906 pour l'examen des questions d ordre 
«cianljJlque que comporte rapplication de 
ta loi du 1" août 1805 sur la répression des 
fraudes, est chargée également de I etu*» 
le» questions techniques concernant l e » 
*uion d , i . H d u 4 février Ut» m* 1** 

" S t 5 . - Les itv/sssttomjMO. d i t » O « t i 0 « 
fc U loi du 4 lévrier l e » e t k,.tMT,JSf 
•rasant règlement d'adonlnlstrmtfcm P<*"; 
ifue sent constatées par tous officiers de 
police Jnesetssre «t v** » » tttiéss**»» * * 
>nt qualité aux tenues du décret WMWIS* 
Au 31 juillet 190C pour opérer des prélèvs-
nw-nit» «n matière de fraude. 

Art. (î. — Des prélèvements d'échantil
lons peuvent, en toutes circonstances, être 
opères d'office dans les magasins. bouti
ques, ateliers, voilures servant au cam-
tnerce, ainsi que dans les entrepôts,. haUe», 
foires et marchés et dans ies gares ou 
pores de départ et d'arrivée. 

Las admioiatrmtkms pisbiiquies sont to
nnas de fcasTavir aux officier» de police ju
diciaires et agents désignés à l 'art 5 a -
tbssaus, tous éléments d'information néces
saires à l'sssouiion de la toi du 4 lévrier 
1888. 

Les emtrepreneuTS de transport sont te-
nrua de n'apporter aucun obstacle aux ré
quisition* pour prises oTéohantiUons et de 
représenter les titres de mouvement, lettres 
èe Toiture, récépissés, examaisasmenta et 
iédaxationa dent lis sont détenteurs 

Art. 7. — Tout prélèvement comporta 
tuaire écharsttnon» : Pon destiné an labo
ratoire pour analyse. les trois autres éven
tuellement dessinés aux experts. . 

Art 8 Tout prélèvement est constate 
p.ir an procès-verbal dressé sur pepier 
libr». _ . 

C# procès-verbal doit porter s » men
tions suivantes : 

1- Los nom, prénoms, qualité et rést-
denee de l'agent verbaHaatour ; 

2» La date, l'heure et le lien où le prélè
vement a été effectue : 

3* Les nom, pronoms, (profession, domi
cile o u réessayas» de la personne chez la
quelle le prélèvement a été opéré. Si le pré
lèvement a lieu on «ours de rouie, les noms 
et domsuiles des personnee figurant sur tes 
httete de voiture ou connaissements com
me expéditeurs et ctesUnainirs» ; 

4» La signature de l'agent verbalisateur. 
Lé rrexas verbal doit en outra contenir 

on exMOé succinct des circonstances dans 
ieaqMS.es le prélèvement a été opéré, rela
ter les marques et étiquettes apposées sur 
les m s a J i B U i ou récipient», l'importance 
du i o t d » mwobandiaa onhantltionnÉ, ainsi 
que toutes les indications jugées utiles 
pour établir l 'auttantiàté des échantillons 
•relevés et»at* ltdenMté de la marchandise. 

Uns copie du contrat de rente, du d o » 
aie de la osiiaiaVel'si ou de la facture est 

vants, en plaçant, le soir, à proximité 
des poule», des branchas d'aulne, que 
vous brulerex, le matin. Il paraît que 
cotte Vermine est particulièrement friande 
de l'odeur (ou du goût) de ce bois, et 
qu'après avoir saigné ù blanc les malheu
reuses volailles, elle digère volontiers sous 
les feuilles d'aulne. * 

Un bon moyen d'empêcher le retour de 
ces notes peu agréables, c'est de donner 
à vos poules de quoi s'en débarrasser 
etlcvmemes. Et poner ce faire, rirai de plue 
simple : une vieille caisse, avec dedans 
un pied de fines cendres de bois bien sè
ches. 

•As»» verrez alors ces rlnmos les g!.iir«\<5 
prendre plaisir à se jKiudrer, pour asphy
xier leurs puces. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ n procès-verbal. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Le propriétaire o u détenteur de la mar-

.-handls», ou, la «sa échéant, le 
tant «Je l'anéroprlao de transport _ 
outre, faire insérer au procès-verbal toutes 
tes déclarations cjti'U Joga utiles. Il est s i -
vUé à -.'̂ .wL.. ' un'^ira-verbiil ; en cas de 
radia, tneatton en est faKe par l'agent ver
balisateur. 

Art. 9. ««. Les prélèvements doivent êtr» 
sffectué» d s tsèle sert* que les quatre 
Éebnntfllona soient autant que possible 
Wentiqusa. 

A est eétet, de» arrêtes du ministre de 
- f sHtesMurs . i»rU>rQpoaitaon de la com-

sssslon- imminent» , .Jétermioent, pour 
•naque produit ou marchandise, la quan-
Uté a prélever, les procédés à employer 
pour obtenir des échaatillone homogènes, 
ainsi que les précautions à prendre pour 
la transport et la conservation de osa 
Meeniltlona. 

Art. 10. — Tout échantillon prélevé est 
•lia sons scelles. Ces scellés «ont •appliquée 
sur une étiquette composés ds demi parties 
•Servant se séparer e t être antérieurement 
rsjaproehaea, savoir : 

je Un talon qui ne sers enlevé que par 
| t animiste au laboratoire après vériftea-
H n du scellé. Ce talon ne doit porter que 
SM indications suivantes : nom, nature 
et somposition du produit, date du prélè-
•sment et numéro sous lequel les échan
tillon* sont enregietrés eu moment de 
leur réception par le service administra
tif mentionné à l'article 12 ci-après ; 

2* l'n voient qui porte ces mêmes men
tions, mais où sont inscrits, en outre, les 
rsstn et adresse du propriétaire on. déten-
tsvr de la marchandise, ou, en «as de pré-
Jèvornsnt te) ces*» de routa, ceux des ex-
Sapiteur» et destinataire». 

Ce volent est etgné par l'auteur dn pre-
gseyverhal. 

à T s» Lille. — A l'heure ac
tuelle vous pouvez daêa consister par 
vous-même si oui ou non vous avez ern-
plové la bouillie bordelaise en trop grande 
quantité, et votre question devient, par ce 
fait même, muti la 

Mon avis est, cependiajnt, que vous n a-
vez pas dépassé les bornes, et que vos 
pommes de terre doivent s'en trouver très 
bien aujourd'hui. 

à C. L. (pris . avay ) . — Ecri
vez de ma part à M. J. Deelercq, profes
seur d'agriculture au collège du Sacré-
Cœur à Estaires. n est plus k même que 
moi de vous donner un bon conseil en ma
tière de jardinage, et il le fera très volon
tiers. 

CONSEIL PRATIQUE 
Salez vos foins. 

L CENSIER. 

HOUBLONS 
ALOST. 17 juin. — La situation des hou-

bl on niera» dans le pays d'Alost continue à 
donner satisfaction. Toutefois depuis une di
zaine de Jours la croissance d*-** jeunes plan
te» senvbie rnmplTTVnont arrêtée par suite 
<l<̂  nuits freinte*, avec un vent du nord-oue^ 
et du temps sec que nous avons continuelle
ment. 

Depuis hier, on constate cependant un 
changement dans la températsra et la plaie 
qui tombe f« matin fera le plus grand bien 
aux plantations. 

Il n'v a pas eu grand ehahpament dans la 
ffltnatirvn de notre marché. Le houblon dispo
nible est resté cdté i 75 francs par TA) kilos, 
et celui de la nouvelle r*co4te. livraison oc
tobre novembre, à fr. 100.97 1/2 le* 5» Vil. 
Nous clôturons la semaine avec des vendeurs 
aux susdits prix, sans achoteurs. 

è X. V-, ds Ptere-Uile. — Votre 
laitier est tout simplement infesté de 

pèWs de poule. 
' Commençai pas plonger dans l'eau 
Bouillante tou? les poiidoiM, où la ver
mine grouille d'ordinaire, après quoi ba-
ÛMosnor «t reèxvdigeonnee murs et pon-
S lr s * l«vu fartasient crèsylée. 
AVus atK-et raison des derniers eurvi-

FELILLETON N» 8 

COS3CTTES DE CHICORÉE 
ANVERS 1S juin 

Mercuriale des cours pratiqué» la huitaine 
écoulée aux marchés de Courtrai, Roulers, 
Cand, etc. 

COURTRAI, 12 juin. — Disponible, surtwa-
gon, fr. » . — P et A ; juin-juulet-aottt, WL, 
fr. 40, — A ; nouv réc. 1911. kl., fr. lAEê P 
et A. / 

ROUL&RS. 13 juin. — Disponible, rendu 
franco Roulers, 40. — P et A ; nouv. rtc. r*ll 
sur auKHone, id. fr. 13.75 P et A. 

LEEIJvVARDEN. 15 juin. — Disponible 
(stocks épuisé»), fier. 19. — A ; nouv. réc. sur 
automne, flor. 9 1/S P et A. 

MAGDKBOURG. 15 juin. — Disponible, par 
wagon Maird-bourR. îan. M. — P et A ; nouv. 
r<v n i ! sur autotune, FUn. 10 1/2 P et A. 

Le r=> 111. fran<x> sirr wagon ou bateau les 
HO kilo-i sel paiement 30 jours 

FUNÉRAILLES 
Les personnes qui. par erreur, n'auraieat 

pas reçu de lettre de faire-part de la mort As 

ModesteOsule-VIetor DKLAHAVB 
Propriétaire 

Membre de (a Con/r«rie au T. s. sacrement 
dèoédé à Lille, le 17 juin 1911, dan» sa « • 
année, muni des Sacrements ua notre Mère 
la Saint» Egtiae, sont priées de oonsiderer le 
pré»enl avis comme une invitation a absister 
aux Convoi et Service «oUnasH qui auront 
lieu le mercredi î l dudit mois, à onze heures, 
tn l'église du Sacré-Cœur à Lilla, sa pa
roisse, d'où son corps sera conduit au cime
tière de l'Eat, pour y être inhumé. 

L'assemblée a la maison mortuaire, 38, rue 
Masaene, à dix heures trois quarts. 

Las Véprea Matines et Laudes seront chan
tées la veilla, è six heures. 

Les Dames sont priées d'y assister. 
Des pains seront «Hssribue» aux pauvres de 

la paroisse par les sovne des Sueurs de Cha
rité. Jm 

La» personne» qui, par erreur, n'auraient 
pat reçu de lettre d» faire-part de la morl de 

Madame Louis QUARRC 
Née Marle-Oéolte r R t V O S T 

déeédée & LMie. le 17 tusu 1911. dan» sa 57» 
année, munie des Sacrement* de Notre Mer» 
U sainte Eglise. sont priée» da oonaidèjsr le 
présent avis eonmio une swttatton è nsalsier 
aux seevei et Senrteo aal»neil» qui auront 
lieu le meiareai i l dudit mois, è on»» heure», 
en l'église ssint-Euenne. sa ne roi as», d'où 
son carpe sera aanouit su cimetière é» l'E»i 
puur y être Inhumé. 

L'assemblée è 1» maison mortuaire, rue du 
Pasaia-Rihowr, 4 : la levée du corp» sera faite 
è dix heure» tn»is quarts. 

Selon la vetônlii de la éofunte. on est prié 
d» n'apporter ni fleurs, ni couronne» et de 
U» remplacer par de» prières m i 

L'Acide Urîque et l'Hiver 
Pour le» Rhumatisante. 

On croit guncjalement nue iluver, qui est 
par excellence, la buisou' des rliuuita». est 
aussi celle des rhumatismes. On n'a pa» tout 
& fait tort. 

Le froid, «m effet, le froid humide surtout. 
a la proprkte inexpliquée mais ucplurabte, 
d'exaspérer la dlathèse arthritique. Comme 
d'autre part l'hiver e u l'époque du surme 
na«e intensif, des franchus lippées et des 
longues veille», celle ou l'an travaille trop *» 
où Ton mange trop, celle aussi où l'on tau 
forcenwml le moûts d exercice et o* 1 "» 
brûle plus de boi», de gaz ou de *chart>on. 
que de déchets orgiuiiques, le sang a tôt fait 
u* s-encra-'S^r. de Cèesleetr, de se vloer, et 
l'acide urîque a ueau jeu. 

il ne faudrait pns , rrpin». cependant, que 
urve misère cxcJumvemeni hivornale. le sais 
des rhumatisants qui souffrent davaiitogt 
pendant l'été, et que Te soleil à bou droit, 
terrine n est a ratnarsser également que 
chat presque tous, les changemenU de sai
son coïncident avec une recrudescence sour
noise du mal. 

AU printemps et nifme à l'automne, la na
ture suDit une crise dont tous les être* vi
vants, wiuito.ux *t végétaux, éprouvent plus 
ou moUii violemment le contrecoup, tue 
sorte d<j révolution éclate, qui met les hu
meurs en effervescence, réveille le* tares 
endormies, trouble la nutrition et condensa 
è la ronde les principes morbides, de façon 
nnelemeiii à provoquer l'affolement et l'in
toxication de l'économie. 

Cet affolement et cette Intoxication s'ag
gravent encore, da oe fait que les microbes 
dont nous sommes farcis ne tardent pas a 
se mettre de la partie. Les microbes ne sont 
pas, en effet, comme d'aucuns se le figurent, 
des animalcules microscopiques : ce sont 
Se» végétaux, des espèces de champignons 
infiniment petits. Au printemps, lorsque la 
Végétation se réveille, et aussi à l'automne, 
quand, a la velue d'agoniser elle a des sur
sauts de vigueur ils n'ont rien de plus pres
se que de prendre part, à l'Instar de leurs 
igrands frère» des jardins et des forêts, k 
l'agitation universelle. Eux aussi se mettent 
à distiller oe la sève. Malheureusement, c'est 
Une sèy* infectieuse et virulente, qui ne se 
surajoau»» pas impunément aux autres impu
retés préetpnée» par la nèv-r*' automnale ou 
p r i n t n m v r o clans le t o r r e n t CirculaiOltS. 

l.st-ct! le mystérieux microbe du rhuma
tisme qui fait des siennes T Je n'en sels rien. 
léais ce eue je sais, c'est qu'en hiver, sur
tout si la pression atmosphérique est basse et 
l'atmosphère brumeuse, le taux de l'acide tirl-
que augmente. Or. je ne saurais trop le répé-
»er, l'excès d'acide urique (qu'il soit effet 
ou causa) et le rhumatisme, c'est unum et 
léem. Tous les rhumatisants accusent une 
surproduction d'acide urique, et tous ceux 
qui ont trop d'acide urique sont rhumati
sants. 

C'est donc le moment d'entreprendre une 
Bonne cure d'UredonaJ, puisque ce médica
ment incomparable, trente-sept foi* plut actif 
eue la Itthine, est le plus énergique dissol
vant de l'acide uflque présentement connu. 
Une «aigute urique intensive (la cure eom-
ptèto est de trois flacons) sera la garantie 
certaine d'éviter cet hiver les crises de rhu
matisme et de aoutte ou la douloureuse coli
que néphrétique. 

Tous ceux qui font usage de l'Urodonal 
savent aujourd'hui qull est en leur pouvoir 
de ne pas payer ce tribut a la souffrance. 

• e 

• • 
i^oin de s'amoindrir, en effet, depuis son 

Introduction, relativement récente, dans la 
pharmacopée, le prestige de l'Ui oéSnal n'a 
fait que croître au fur et à mesure que de 
plus nombreux malades et de plus nombreux 
médecins apprenaient è en apprécier les mé
rites 

C'eil ainsi qu'après des essais concluants 
dans les hôpitaux marttinwe, et sur «vis con
firme du Conseil supérieur de santé, l'Ute-
SSsal a été ordopté otnciaUentent par le mi
nistre <le la Marine. 

Témoin encore l'article suivant, publié, 
ions la signature du docteur Jaubert, dans la 
« Province médicale», qui vient s'ajouter au 
volumineux dossier d'attestations enthousias
te» dont J'ai eu antérieurement à faire état 
s u cours de ma campagne déjà longue en 
Vsonneur de l'Uroeewol, «l qui ont trouvé 
des échos jusqu'à l'AoeSSmle s» •aédeeine 
(tè novembre 1906) et à l'Aeséémle de* Solan
ge» (14 décembre 1906) : 

• Un observe, écrit le docteur JauherL dans 
le Midi de la France, a', tout spécialement 
dans la vallée du Rhône, nne forme de rtiu 
metlsme fruste que je n'ai pas remarquée 
ailleurs et qui est cependant très fréquente 
dans notre région. Cette forme, assez doulou
reuse et fébrile, est très difficile a soigner. 
Le salicylate Influe bien un peu sur alla 
•Mit oe asHI faW se »!*• eesir, o>eM «feoee? 
rar le dlagnoetlo. I>e seul traitemenf qui 
m'tit donné des résultats efHosae*. rapKse» et 
éténltlfs, otet itfrodonal, que J'ai au l'occa-
alon d'expérimenter depuis un an sur un 
très grand nombre de malades. 

• Je l'ai utilisé, en outre, sur moi-même et 
sur mon frère avec un résultat 1res remar
quable. J'ai pu remarquer que là ou le sali-
cylat» guérissait pour un mois ou deux 
n irasass l tkamalt été î suilisji Yisineii») 
pis» oomplet» et dent leffet s» Drolonsaait 
lenéant beauooup plu» de tamp», sept ounâlt 
mois sswaralauiabt. U n'ettre, «n eu in . aav 
•en de» Inoanvéalent» »l arsvas s e le méSk 
eetien lahoyMe è haute do»e. dont les effeu 
proohe» si frèquesamees par des malade* \ 
QUI ce remède a détraqué l'estomac et fait 
perdre la mémoire. 

• Dans cette forme fruste, le malade sa, 
plaint surtout de raideur» articulaires, dd 
quelques «usions dans les jointures «urve 
nant de temps è autre, et surtout d>un men 
que absolu de forcée. Ce» malades se déela. 
rent brisés meshts, sans force le rnatlhau 
réveil ; i s n'ont jameie eu de douleurs vêri 
tables ; )e.ur urine ne oootlent rien danor. 
mal : leurs antécédents héréditaires sont e e n 
de l'arthritique et dn rhumatisant SI Ven 
essaye le kola, la strveimma. le qilwru »V 
on n obtient aucun résultai Seule, la eaàsu 

né une tatittaction entière par la outaisoi* 
cuMPLirE de cette affection. 

• Il y a là une Indication très intéressante 
de ro précieux remède, car nous étions jus
qu'à présent désarmés devant cette forme 
fruste du rhumatisme arthritique ;<vcr ralen
tissement ii.» la. nutrition et oxydai ions in-
comptete» <-t, pour ma part, l'hitital* réelle 
ment à prescrire un médicament aussi «TSS-
reux que le salioylat» dani dos ras somme 
toute assez bénin». » 

Le docteur Jaubert aurait pu ajouter que 
l'Urodonal n'est pas seulement l'eelaae re
mède contre ces formes larvées, confinant a 
ta neurasthénie, de l'arthrifisme, mais qu'il 
fait également merveille contre le, rhuma
tisme dans toutes ses variétés polymorphes 
et toutes set complication musculaires, iirti-
cataires, viscérales, ncrveuiîvç. rutinc'cs. etc.. 
psaque i! y compri» l'artério-scléroon. la mi
graine in^OiTcihlo et nombre de maladies de 
peau. 

Itrdlsnns-le. une fois d" pl'i», VHronSonal 
est au rhumatisme ce que la quinine est a 
ta fièvre. 

N'attendez donc pas, rhumatisants, mes fré-
res. pour ar-petw l'Urodonal a la ICSCOBBM. 
X'ennemi est déjà dans la place. A quoi bon 
laisser à l'acide urique le temps d'incruster 
vos vaisseaux. 

Mieux vaut touiours. d'ailleurs, provenir 
que ffuérir. Le résultat est même d'autant 
plus Mlr tins rapide et plus complet, qu'on 
s'y est pris n!ns tAt. A re compte-là, ce n» 
sont pis seulement les rhumatisants, mais 
aussi bien les candidats au rhumatisme — 
soit SO SUT 100 du genre humain t — qui d s 
vrairMic se mettre à l'inoffenslf tirodonal... 

par mesure de précaution. 
rx DATJRIAN. 

N. R — L'Urodonal est sans aucun danser 
pour le cmir. l'estomac, les reins et Te cer-
veau. Le flacon 6 fr. 50 franco, à l'Adminis
tration de l'Urodonal, Î07, boulevard Pereire, 
Paris. I>es n flacons, pour la eure eomplèt», 
-18 fr. franco (Union postale et colonies, 7 et 
20 francs). 

Dénots à Lllie : Danjou. droguitte, 54. rue 
de Réthune : Poirson, 1, rue Fnidherbé: Gran
de Pharmacie du Nord, Courtsd, 12. rue St-
VVndré ; Pharmacie centrale de France, 12, 
rue du Mbire-André : Guermonprez. dro
guiste. 28. rue Lepelletier : Collardet. Grande 
Pharmacie Nouvelle, 51, rue de Béthune. 

irréguliers, 64 à S5: peUts déchets M,50 à 65; 
surrm en poudre. «3,50 à M; semoule» (selon 
*E$. « " « . » : tlacjs. 66 » à « . « snçsM 
cristallisés extra acquit. (,i.»' Ĵ 62,50, sucre» 
cristallisés en poudre, r,-," a SJ.so 

Laiterie Nord de la France 399 — 399 — 
Minée H Deûl^ '<y ~ 
Dolcspaui-Havez - — ''• — 
lilecvrlqiio Lill»-H'i:l;.-,ix-Tourroing (action*), 

t Parie. 250 et ^59.' 

PORT DE DIMERQIJE 
ENTREES du 18 juin 

Callso, st. a Esniersidos, 28S2, borax. 
St-Naxaire, v. f. H.-Verberckmoee, 815, dm. 
SVssalo, v. f. Gaulois, 149, dm. 

d« 19 Juin 
Londres, v. a. Hurlford, 154, dm. 
Brest, vap. St-Eloi, 1028, dm. 

. SORTIES du 18 Juin 
Rotterdam, vap. fr. Am.-Lhermite, 86, dm. 

NOUVELLES M A R I T I M E S 
ARRIVAGFS : VENANT DE î 

Cardin- 17, st. Ulenelg Dque 
Queenstown 15, 3-m. ang. Jorfarshire 

PSrtland (O) 
DEPARTS : ALLANT A : 

Sundswall 10, st. Ring Calais 

MARCHÉS 
COURS DU MARCHE RÉGLEMENTÉ 

DE LA REOION DU NORD 
Lille, le 1» loin 1911. 

Avoine jaune. — Gourant 20,»»; prochain 
90.06; juillet-août 30,10-, 4 derniers 18,65. Ten
dance calme. 

Avoine blanoên. — Courant 20,90-, prochain 
30.95; juillet-août 21,»»; 4 derniers 18,90. Ten
dance canne. 

Blé roux bigarré. — Courant, 26,10 ; pro
chain 26,»»; jutllet-août 25,85. — t derniers 
S&i.ité. Stock Ï.20U. Tenoance calme. 

Blé Urne». — Courant W.40 ; prochain 
26,25; juillet-août 26.1S; 4 derniers 24,50. Ten
dance calma 

LILLE, 19 juin. 
OoHe, 1er Jet, »,75. — Pain n» L. 

70,a0. — Cassas boite 5 kilos, 71,50. 
J « fin disponible, 55,». — Droit de fabri

cation pour 1911, 2,83. 
OSurs éee aleeee* ea livrable — Courant, 

54". — Prochain 55,50. — Juillet Août, 55,7». 
— 4 dernier», 45.75. — 3 d'octobre, 43^0, — 
4 premiers, 43,75. 

ARMENTIERES, 19 Jula. 
Farine, 35 fr. le quintal. — Blé, 20 fr. l'hact. 

— Seigle, 18,50 le quintal. — Orge, 18 fr. id. 
— Mais, 19,50 id. — Avoine, 21 fr. id. — Pois, 
36 frTrheotolitre. — Haricots, 40 fr. id. — 
Fèves, 20 fr. id^ 

Maraft» eux bestiaux de Valenoleeme» 
du 13 Juin 1911 

Espèce» Aman. 1» q. t* q. 3* q. 
Boauls 85 1.10 1.» 0.85 
Vaches et génisse* 175 0.90 0.i45 0.80 
Taureaux 66 0.90 0.86 0.80 

PARIS, 17 juia. 
Saoree lafltné*. — I-a vente reste toujour» 

esses facile en disponible; la raffinerie main
tient ses cours. 

A Parts, on cote ea disponible, les 100 kilos, 
par wagon ooaplt (5.409 kilos an moins), et 
suivant marques aux naine*, son compris la 
taxe de raffinage de t francs : 

En cartons de 5 kilos rangés, 69 à 69,50; en 
1 cartons de l kilo rangés, 70,50 è 71; en caisses 
' de 50 à 60 kilos rangés, 68.50 à 70, en caisses 

de 25 à 30 kilos rangés, 70 à 70,50; en caisses 
de 10 kilos rangés. 7SJ0 a 71; raffinés en pou
dre, suivant marqua, 46,50 è 87. 

Cours oour l'exploitation franco sur wagon 
ou eur bateau, lee ISO kilo», à Paris, droits 
déduits : cubée 4U0; pains, 39,50. 

Pour les cours en province, il y a lieu d'a-
Jouler à cette cote les trais do chargement et 
de transport qui sont plus ou moins élevés 
•uivant la région. 

Produit» accessoire». — On cote en disponi 
ble, les 100 kilos, suivant marques, non corn-
pi la la taxe de raffinage de 2 francs -

Gros déecets, en sacs, 64 à 65; morceaux 

Petite Bwrss da 19 an comptant 

— | VAiseas \o""-. ( ; i o t - j e s t s s s* 

3 * t 8 1 1 1» 
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Physionomi» de* vente* 
Tlirufs. — Vrtite masvaiM rn l a : - « de SO 

à 40 fr. par tête on raiùAjii de l'abondance des 
offres. 

On cote : Limousins 92-99, bonKs blancs 
90-94, normands 80*2, mâficeeux 78-86. 

Vcoar. — Vente plus facile sur une demesv 

On cote : Brie. Boauoe. Gâtinais 120430, 
champenois 115-122, manesaux 112-120, gour-
naveux 110-115. caennais lOO-lta, 

Si»i>ë*è*l<M»it«>ûl 
beiet* Ue 

r.tv.M. . , 
\Wrt> « V » . , 
iMbtty». .1513 
is>.sea. . t*< 
I«;»40/J. . M l 

Moutons. 
moyennes.. 

On rote 
Midi 115-12 

"Vente calma, las offres étant 

Agneaux 120-133. Centre 118-128. 
, .nét l * 115-12*. 

Vorcf. — \ ente plus facile sur des offres 
modérrev 

On cota : Maigres 72 76 et quelquefois 77, 
gras 70-72. 

COURS DES METAUX 

LONDRES, 19 juin. 
Cours de clôture C. préc. C. jour 

Cuivre comptant 56 1/2 57 »/» 
Cuivre 3 mois 57 lf8 57 5/8 
Etain comptant 188 »f» lé* 3/4 
Etatn 3 mois 187 1/2 189 lï4 
Plomb comptant 13 3/8 13 3/8 
Zinc ilTT 24 5/8 24 5/8 
FOntes 4 Glasgow cpt... 47 3 47 3 

PARIS, 19 juin. — Cuivre, 1S0.25. — Etale, 
610. — Plomb, 39,25. — Zinc, 70. 

BOURSE DE LILLE 
DU 19 Juin 1911 

CHARBONS* 8»aS 
C Jour C. «tac OUrs 

AH>i « 8 0 - 2 8 5 - S » -
Alhi (fond) . 196 — 186 — - - - — — 
Amche ....... 2 2 9 0 - 8 3 8 5 - » » » - « B 0 -
Anain 8280 — 8310 — 8280 — «800 — 
Bully-Gren . 5425 - 5434 - 5440 - 5415 -

- 1/50» . 109 75 109 26 U« - 10» 5» 
Blanzy 8610 — 2550 — 
Bruay ent... 1240— 1 2 4 8 - 1240 -— 1226 — 
Bruav K>... 124 50 126— 125— 124 — 
Carvin ont.. 8710 — 37» — 8610 — 
Carvin &•.... 734— 735— 7S5— 738 — 
La Clarence 463— 463— 464— 463 — 
Courrières .. 3412 — 3410 — 3415 — 3410 — 
Crespm t v. 100 — 99 75 MB — 100 — 
Douchy 970— 975— 970 — 
Dourges MO» 439— 43950 440— 438 — 
Drocourt .... 6845 — 

— 10" .... 684 — 680 — 685 — 680 — 
EscarpeUe .. 776— 776— 7SS— 778 — 
Ferfay 434 — 4S3 — * » — «38 — 
Flines-Rach. 81— 78— 82— 80 — 
Lena ent. p. 1221 — 1225 - 1221 - 1230 — 
Lens 10» 128— 1 8 8 - 1 8 4 - 128 — 
Liévin 4380 — 4380 — 43» — 48» — 
Uévin 30»... 146 — 145 50 145 50 145 — 
Ugn.-1-Aire. 503— 505— SSS— SOI — 
Maries 30% 2 6 7 O - 2 B 9 0 - S S 7 O -
Maries 70 % 4010— 3980— 4010 — 39» — 
Maries 20>... 19» — 1 » — 280 — 199 — 
MeuTchin 5» 2511 — 2515 — 2520 — 3510 — 
Nord d'Alais 181 — 183 — 188 — 1 » — 
Osrricourt .. 3050— 3010 — 
ThivenceU" . 1580 —1525 — IS» — 
Vicoigai» a.. 1635 — 1626 — 1640 — 16» _ 
ViCOigne 10* 165 75 165 — 1 » — 165 — 

OBLIGATIONS ET EMPRUNTS 
Nord 1898 477— 47*50 

- 1 8 9 8 476— « * — 
Armentlères 18» ...; — — 508 — 
Douai 18*1 4 » — 

— 1895 485 — 
noubetx-Touroouif IMS.... 160 — 
Roubalx 18» 475 — 
Tourcoing 1903. 2* série.... 451 — 
Valenolennes 1891 _ 47» 50 
Anicoe 1903 _.. 508 » 

— 1906 5 » 25 
Béthune 1877 419 — 480 — 

— 1988 504 — 
— 1905 965— » » _ 

Dourges 1907-1909 S » — S » — 
Drocourt 1905 _ «ttSS 
EscarpeUe 4 % 470 — 
Liévin 19» _ 500 — 
Llérln 19» „.. «g» — 
Maries 19M-1SB» 4*3 — 
Ostricourt 1905 — — 446 — 

— l v » - _ 4 7 * - 4SB — 
Vicoigne 4JB — 
Cemarèsls , a —"— 3 » — 
Denaln-Anzln f » 0 — 
Seinelle enrterme — — « 6 — 

— nouvelle 505 — 
Poainter-Longhave 430 — 
Gaz de Waaamme» 5 % s » — 

- 4 % 9D» _ 
BANQUES (Action*) 

Crédit du Nord " . • » » _ 
Vtrlev-Deeroix _ tssi _ 
tevilSer et O e . . . . 3235— 18» — 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Wazemmes 715 
Rousseau — CM 
S-Sauv'-Arras [15 Janv. n j 380 — 
Blache-S-Veest (15 JutlL Sr) 3 9 » — 
Mergerlne-Béth. (1« ocl.W) 8U — m — 
Dsnaln-Anzin (1er oct. M) CC87 — 
La Lurette a » 
Senelle-Maub. (W jutn 10) «84 — 
Lille et Boonlère». p 580 — 
Etahlic». St-Amand 861 — 
Tramways Elecir. de Lille m — 
Chantiers de France S » — WO — 
F. Durot 1 » — 
Pt«hlle»*»ent» Wisasx _. jjJ5 — 

J.1«>J| î» iJ, 
.. .Àli _ Un. »** -° 

. . . . . . ObtacMisws i 
. . ..X*r41»l*. . * • » ; . 

K.i 3sW . . ' « ^ M 

»i . . ' I P . L 11.3 s»/-». t i t W 

«( .jr.L.M. s»v*.l*i* s» 

M-i 'J* 
t«0 75 
»»9 7» 

mi •. 

414 . . 

BOURSE DE LONDRES 
Du ID juin- 1911 Préc. clôt. 

C o n s o l i d é s 79 5/8 
Sstarituce 94 3/4 
Turc Unifié r2 1/4 
Banque Ottoman»... 18 1/2 
Rio-Tinto , 70 1/2 
Consolidés Gold. ... 5 1/4 
East-Raud 4 11/16 
Rend Mines 7 87/38 
Chartared 31« »/» 
Rob. Gold. 7 7/8 
Change sur Paris 25.47 1/2 
Escompte Banque ... 21/4 »/: 
Prêt a oourt terme 1 1/4 »/» 

Ouvert. 
7» 7/8 
94 3/4 : 
92 i / * 
18 1/2 i 
70 6/8 ! 

5 1/4 
4 11/1* 
7 «7/38 

3 h 6 . / » 
7 7/8 

25.47 8/2 i 
21/4 »/* 

1 1/4 »/» 

U HERNIE 
et les Déplacements des Organe» 

Grâce à U Méthode CLAVEB1B 
de Paris 

plus d'un mill ion de blessés ont été soulagé* 
— - • • I 

Il n'est pas besoin de redire la réputation 
iiaiaarealle aoquise par M. A CLAVRRIE, lf 
grand Spécialiste de Paris (834, Faub. St-Max. 
tin), dont la méthode vraiment anmanltain 
a, selon de récentes statistiques, rends plu» 
d'us million de blessés à la santé, au travail^ 
è la vie. 

Son Appareil «an* Ressort. Imperméable! 
considéré à juste titre par le Corps médical 
eoxnrme la perfection même de l'appareil bei\ 
nietre, est le seul vraiment sérieux et vrai
ment scientifique. 

Puissant et souple, invisible, iinpercefAihkr 
et Imperméable, il permet les exercices et 1er 
travaux les plue violents, et procure dès eocr 
apparition un soulagement Immédiat et Set 
fiai Ht. 

De plus, les Appareils CLAVERIE sont tous' 
Jours appliquée avec le soin le plus saliru-
tieux et avec une compétence éprouvée, aussi 
comprend-on aujourd'hui que les malades ré, 
servent leur conhamee, è cette méthode souve 
raine dont l'effteactté et le succès se sont tou
jours affirmé*. 

M. A. CLAVERIE, de passage dans notr», 
région, recevra de 9 h. à 5 h. et fera rappli 
cation de ses merveilleux appareils U'eveats èr 
Dunkerque. Mercredi 81 Juta, Hotsl dn Chai' 
- ? - ^ ^ — t t e u d i 22, Hûtel du Cygne, . 

e, y^endredlja. Hètal du Nord. 
ie. 

LILLE, Samedi 24 et Dhnehehé » Juta, HOtel 
de le Paix (46, rue "Se Parisj. 

Douai, Lundi 36, Ballet Hotsl de la Gare. 
Ri il»l Mardi 27, HOtel Ferraille (15, rut 

Saint^isorge»). i 
Avaar.ee, Mercredi 28. HOtel du Nord. 
Mssssttae. Jeudi 29 HOtel du Gmnd-Cerf. 
Cassasâl. Vendredi 30. HOtel Botesy. 
Valenolennes, Samedi 1<* Juillet, HOtel du! 

Commerce. 
relu rares ventrière» perfeetloaeiée» sear les. 

déviation» se» oraae»» s» la «eiaie. — Ras 
peur «aurtoss. — OrlhepéSIa. — Piotlitea. 

71e* 

• 

A \T T C Pour malles bains ds mer. sCEST 
A V 1 * 5 malles osier, adressez-vous dl> 
——— rectement en fabriqua. 

SOYEZ PÈRE :—: U U . E 
Se charge des réparations 1988 

P » U S GtUNDES CHALEURS 
p » 

BANYULSTRILLES 
* t eau de Seltx ea iietin • aveo un peu de 

esrap se eèsras et vass serai 
npitniTnitiit ET AOiotiuszaœirr DESALTSKÉ» 

C'EST L'APÉRITIF D'ETE 
peur e x c e l l e n c e 

Demander un TRILLE à l'Eau «t Citron 
et exiger l'étiquette BARVULS-TBILLES 

sur la bouteille 0228 

Cjiji.5ift8A.TS i l l'AIR 
PAR 

. ï . . -«OES DE LVS 

, a M ... svail coiffe un casiiue colonial 

a„ „ oilt vert différenciait seul de ceK î 
-. I ijssne». »S blonde chevelure de-

««.'•ae « T i i r . u s-s épaulée et abritait as 
S« ue .!• ' - ! " • A-"*'- e l U » V * : l r ' , i r a ' U " e 

SniLe i ' inère , atulaui des rayons dans 
i l . n»t'iet-i i i " " c «eroique crinière, et, a 

î i i i lôn elle répliqua qu'elle était. Hère de 
* ~ l n l t , l ^ r , su moins, sur ce point, à a 
v i ^ ê guerrière, è l'auguste Lorrame, 11-
i ïre tr ice du sol envahi, dont aile portaU 
Sf^ . ,7 . Citai t , «joutait-elle, de favorable 

Xw* • car »a patronne l'entendrait 
^ i C i T du haut du ciel, réclamer sa pro-
"'Tr^: IfMT les petits soldats de France. 
«îui^d*n.rCso-Bang, allaient défendre le 
H ^ T M i t i e a K de la puissance nationa-
*s7aT».Tutanir un siège aussi opinldire que 

«ans lequel elle avait fait triatnpher os> ' èar 
Otrlaan» 

Sa constanèe bonne humeur dan» les 
roamesh l*s phi» pénibles isnsrnuasait 

le» énergies prêtes & défaillir. Qui eût osé 
se plaindre quand nne femme, une en
fant, acceptait épneuvee et fatigues, le 
front serein, le .sourire ai"t lèvres ? Le co
lonel lui-même, nonobstant lee rasvonsabi-
lités ôcraasptee amoncolesti sur lui. a s 
contact de sa fille, se reprenait à l'espé
rance. 

Et cependant, bien faibles étaient les 
chances d'une Issue heureuse. En outre 
de la distance qa* rendrait forcement târ-
6*fe les secours de la mère pairie, étione-
nous en droit d'esjiérer qiMls parvien
draient au sol envahi ? Seutède n'ignorait 
pas combien étsletul tormidahie», eur mer, 
li»- forées iaponatees. Nos esrasTret. com
posées U'élémests moins homogènes, par-
v ieuUraient-ellea :t vs'ncre les trionrphn-
teurs de Tsou-Bltisns. eu tubiralesl elles, 
héise I le sort tunests de la flotta russe 7 
Problème do ilourciix. et que srui anx-iir-
prr»pre de Kranciii"» n'osait résoudre I.ea 
ilébats parlf>in»ntB»rer n'avaient-il* pas ré-
\élé les causes de notre Infériorité mariti
me, et, malgré lee bonnes volontés, depuis, 
trop |ven d'années s'étaieinl écoulées, pour 
que les remèdes sajrportéa au mal eu*amt 
pu réparer les fas tes du passé, l'impérltie 
de l'homme néfaste que, nu haut do la tri
bune, un eonscwewieujt Prançni.«, ancien 
goirvorneur de la rx>!onle envahie, avait 

i nommé : on péril n allouai 1 

Qd'lnvporte ! son devoir était d'agir de 
I même que s'il eût été certain du succès 

final. L'honneur du drapeau roulait qu'il 
tint jusqu'au bout et qm'il tombèt sur la 

I brèche plutôt que <l'n>t»ar>uoruier In |u!te. 
tant qu'il lui resterait de» homme* valides 
dont ne serait pas brûlée la dernière car

touche. Si la France devait succomber, y 
serait digne de ces héroïques marina de 
notre hiatoire qui sombraient, le pavillon 
haut cloué au niât plutôt que de se ren
dre. 

Mais Jeanne ?. . Pauvre victime 1 U lui 
faudrait donc aussi l'immoler à la patrie ? 
lé bnis d'un ange ne viendrait-il pas em
pêcher ce nouveau sacrifice d'Abraham ? 

A l'approche de Cao-Bang. un nouveau 
péril surgit. Instruites de l'invasion vk-
torveuse des Japonais, des bandes de PS-

| ruions-Noirs se Levaient, débordaient de 
la frontière chinoise, dressaient leurs 
enmuscades sur les flancs de la colonne. 
De» ooopa de » u . tantét isolé», tantôt e . 
a*lve» nourries, Unissa ient de position» 
prompte ina-eceaalhlea, et d'où le colonel 
ne pouvait songer à dahosquer les pira
tes sura s'exposer à des pertes sérieuses. 
Or'lo **ng de ses honuues était trop pré
cieux po«r la répandre dans de» combat» 
«ans résultat» positifs. Heureusement, xu 
IVIluigneinent, I IncsrtMtid» du tir d;uis hsl 
Satthrej de la nuit ou ta» pâleurs de l'au
be le feu de» ihinoi» était peu efficace. 
Sauzè.1» se borsait donc a forser l'allure 
et prvnn.it position, dés le jour venu, sur 
des points où se* ii/lvetssirss ne pouvaient 
songer à vonir l'attstfosp. 

I La marche avait été ralentie osr le» 
difficultés de la route et le harcèlement 

'dès pirates. I»d sixième jour enfin, o . ISVS 
le casa, avec l'espoir d'atu-indre enfin 
Cao-BiutS Sauaède «s doutait nue les Pu-
villonvNoirs, avant de voir leur assis 
leur ('y.-happer. momentunémant |pa | su 
moini. hurcMeraient plus! vlp< trreu«è» 
iiK>nt la «-nlonn» et tenteraient peut-ètrs 
un coup u» main sur 1e convoi, dans l'es

poir d s satisfaire leurs appétits ds rapine. 
Il prit ses dispositions en conséquence : 
l'avant-garde fut formée par les compa
gnies d i milice, et les voilures, précédées 

I par la battsrie, encadrées par les deux 
1 bataUJon» de marsouiss 
j La route à suivre était couverte, sur la 

droite, par la rivière, qui formait un bon 
fossé protsetsur. l 'n point dangereux se 
présentait, celui ou un coude du cour» 
d'eau, détourné par un escarpement pres
que luacoesaiUle et couvent d une brousse 

', spaisa», venait buter rentre la chaussée 
et rouJuit, dans un lit encaissé, en tor-
rent tumultueux et infranchissable. 

| L avant garde avait franchi ce dénié 
i sema encombre ; Biais lorsque la tète de 
i la colonne 1 aborda. <-lle fut accueillie par 
i une fusillade nourrie et. hélas ! meurtrlè-
I re. Frappé en plein poitrail, le cheval du 

coioasl s'abattit, et une balle transperça 
I de part e s pari, près «lu sommet, le cas-
' que de lu jeune amazone. 
I Sans souci personnel de In commotion 
j ressentie Jeanne avait eu un cri d'angois

se en voyant tomber son père. Mais déjà 
' Sauzède s'était déragé et se relevait, un 

peu iroLssé de sa chute toutefois sans blesv 

I *" r , L J 
| ^»ut>« hors desselle, la jeune fille pré

sentait sa monture r -on père. Au geste <:e 
détiegiitiijn de Saircè'ic, sile riposta impé-

rment, ne Bongessi qu'à l'intérêt gé-
I serai : 
| • Vêtis êtes le chef ! . . Il faut que les no-
! très vou.« voient. 

-- Mais ... UnLi d'objecter le rolopel. 
— Voue • le fl« leur vie à 

tous ! Sun» vous, sans votre présente évi
dente, que déVtendraleni-Qs » -

SauEède ne se dWesmiit pUs*. • 
oha le cheval de sa fille. 

La troupe 'était jetée s a n s les rizières 
qui bordaient la carnssi» à gauche et ri-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , derrière le tâ -postait au feu des ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
lue du remblai. Uns saetion d'ariilïaria, 
sans attendre d'ordre, s'était mise « a hattr 
rie, et son tir inondait de panjeetelee l'es
carpement occupé par les r n r t n e s s Midis 

L'effet de cette grêle de mitraiH* -fut ir
résistible : l'eunenvi déearnjé esssa de ri
poster et battit précipitamment en retraite 

La route était uhre. tCsss "déjê. te jour 
venait, et deux heures de marche étaient 
nécessaires pour atteindre Cao-Bang. Sau-
tède cependant n'hésita pas ; il fallait ral
lier au plu» tAt le refuge. Il arrlonna donc 
la reprise de l'étape. 

Avant de remonter sur un cheval d'ar
tillerie, il remettait »a t l le en selle, quand 
il aperoit les detrx Irons qui traversaient 
»on casque. 

« Ah ! s'exclama-t-il blêmissant au 
moins tu n'es pas blessée ? 

— Une mèche de c h e v e u coupée répli
qua gaiement Jeanne Je voua te «armerai 
comme souvenir de l'heure qui m'a réri-

1 lement s/iorée soldat «n me conférant le 
1 b.iniéme du feu. » 

I-c père l'étretgnit atvh>trinv»rit sur son 
r^ur. C'était bien son sang qui battait 
danc ces veine» hérekruee. 

Î .« proiectllee ennemis avalent été 
ni"iris cléments pour d'pvjlr'rS. .Si le cnio-
ncl vf t i t;- • t de récrùuiffo;i réc n\.->c |a 

\ »imp!.' perte * son rhrr.il, ,.• Jeanne 
•ver le., dérhfr.ires de Imi'es m>( tni 
de son cneque un rropbés, par rontre 
viini BSorU i'. un tnonrant gisaient sut- le 

terrain d n combat. D'autres étaient bJ»V 
aés, mais la plupart restés debout e t 
dont le» plaies ne paraissaient pea dange
reuses. 

Le colonel ne vootuit pas abandonner-
te» oonpa, même hâtivement ensevelis, 
aux profanations des Chinois. Il connais
sait assez les mesure féroces de ces ban-
dits pour ne pas ignorer qu'une fois la 
colonne éloignée, les codeivreB seraient 
déterrée, mutilés, mis en pièces et que, 
fichées au bout de piques, les tètes cou
pées serviraient aux pirates d e trophée, 
de haine et de prétendu triomphe. F a u t . 
de place dans les voitures déjà en-corn» 
brées par les hjjessés, les morts furent 
placés sur les caissons d'artillerie, p o u . 
être» Uihutnés, e » terre encore françaissj 
à l'ombre du drapeau, tricolore, qui jo*» 
qu'à la mort du dernier défenseur flottai 
rait sur Cao-Bang. 

(4 Suivre). 

CHOCOLAT ï T A î œ a L 

CACAO ffessxsmï 
DCpcl (74 Li«. ;ue NSttWtSU, LlLt. 
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